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ABONN EMENTS 

PAYABLE? di AVANCE 

Quatre francs par an 

Marseille-Turin 
par la vallée de la Durance 

Ce n'est pas de la construction du 

chemin de fer qu'il s'agit, c'est d'un 

autre genre d'attraction et de sport, 

peut-être moins utile pour les Alpes 

si deshéritées mais aussi intéressant 

par son caractère national et d 'inno-

vation, dont le succès dépend du 

concours financier et moral que lui 

prêteront les sociétés sportives et les 

corps élus des départements inté-

ressés. Il s'agit d'un concours d'aé-

roplanes de Marseille à Turin A ce 

sujet voici ce que nous lisons dans 

notre confrère gapençais : 

« Dans la première quinzaine du 

mois d 'noùt les habitants des Hau-

tes et Basses-Alpes verront planer 

sur leurs demeures les hommes-oi-

seaux qui prendront part à la course 

d'aéoroplanes de Marseille à Turin 

par la vallée de la Durance. 

Ce sera un joli spectacle auquel 

ne manqueront pas d'assister quantité 

de touristes qu'atti era cette épreuve 

émotion riante au plus haut degré. 

Certes ! beaucoup de difficultés 

sont encore à vaincre. Il faudra trou-

ver les fonds nécessaires à la réus-

site de cette manifestation. Mais nous 

ne doutons que l'exemple de Mar-

seille ne soit suivi par toutes les col-

lectivités intére >sés. 

Nous apprenons en effet que la ville 

de Mars ille est disposée à consacrer 

à la course Marseille-Turin la somme 

de 50.000 franc.-' qu'elle avait primiti-

vement vot'e pour l'organisation d 'u-

ne course Marseille-Nice Bastia. 

Des associations sportives et aéro-

nautiques comme l' Automobile-Club, 

l'Aéro-Club, l'Association générale 

aéronautique, ont . promis leur con-

cours moral et financier. La commis-

sion d'aviation qui siège au Minis-

tère des travaux publics et qui dis-

pose d'un crédit de 100.000 francs y 

affectera très certainement une grosse 

allocation. Les conseils généraux des 

Bouches-du-Rhône, duVaucluse, des 

Hautes et des Basses-Alpes voteront 

également des subventions, nous en 

sommes persuadés. 

La ville et le comité de l'exposi-

tion de Turin qui retireront un gros 

bénéfice de l'épreuve ne pourront que 

suivre le mouvement. 

C'est assez indiquer que la réussite 

de l'épreuve est assurée 

Il importe toutefois que tous, sans 

distinction d'opinion, se mettent à 

l'œuvre pour le plus grand bien de 

nos Alpes trop méconnues et si at-

trayantes pourtant.» 

G.-L. C. 

La baisse de la Terre 
S'il est inconstestable qu'en Fran-

ce les fermages augmentent et que 

la production devient rémunératrice, 

il n'en est pas moins vrai que la 

valeur vénale de ,1a terre se déprécie 

de plua en plus En 1870, dit le Pro-

grès delà Somme, la valeur totale 

dé ia propriété rurale en France était 

évaluée à 80 milliards et en 1880, on 

la chiffrait à 91 milliards. Or au-

jourd'hui les appréciations les plus 

optimistes n'évaluent pas l'ensemble 

à plus de 63 milliards, soit, en tren-

te ans, une diminution de 28 milliards. 

La dépréciation est différente sui-

vant les régions. 

P rmi les département qui tiennent 

le record se trouvent la Seine Infé-

rieure et l'Eure, avec une baisse va-

riant de 40 à 45 0/0 . 

Le Calvados, la Mayenne, l'Orne, 

accusent une diminution de 30 à 40 0/0; 

l'Eure-et-Loir, la Manche, de 20 à 

30 0/0 ; la Sarthe de 10 à 20 0/0. 

Seuls, le Finistère, les Côte^-du-

Nord, le Morbihan, la Corrèze, le 

Cantal et les Landes sont en hausse. 

Cette dernière remarque s'explique 

par le fait que ces derniers départe-

ments sont ceux où la terre a comp-

té le plus lorgtemps des parties 

incultes Qumt aux autres, l'abaisse-

ment du prix do la terre est attri-

bué surtou' à la raréfaction du nom-

bre des cultivateurs. Les enfants vont 

dans les villes Aussi pendant que 

la fortune rurak française diminuait, 

la fortune urbaine et mobilière crois-

sait dans des proportions énormes. 

Depuis 30 ans, la terre a perdu 1 

milliard par an, mais pendant la mê-

me période, la valeur des immeubles 

des villes a gagné 25 milliards et 

ce'le des fonds mobiliers 50 milliards': 

L'argent rt tiré à la terre va en la-

cement bourgeois Ceci prouve que 

l'éducation actuelle tue l'agriculture 

en drainant la fortune et la main-

d'œuvre agricoles au profit des gran-

des cités. Et c'est un malheur ! 

FEUILLES VOLANTES. 

L'Education des Enfants 
Nous avons répété souvent, et il suf-

fît de regard r autour de soi pour s'en 

convaincre, que parmi toutes les choses 

qui ont changé depuis quelques années, 

il n'en est pas qui se so ; ent transfor-

mées plus que l'éducation des enfants. 

Chacun s'accorde à trouver qu'on ne 

peut plus diriger ses enfants comme on 

le faisait il y a vingt ans, et tout le 

monde aussi avoue — tout bas — que 

les enfants d'a"jou»d'hui sont fort mal 

élevés ! Il y a donc qne'que chose a faire, 

et qui regarde les femmes, cr ce sont 

elles les vraies et les seules éducatrices. 

On se demande ce que doit être une 

mère pour ses enfants », et c'est le sujet 

proposé par la Mode Pratique dans un 

récent concours. La réponse que ce 

journal met sous nos yeux commence 

par assurer qu'il y a cinquante ans, la 

question posée aurait été vite et sim-

plement résolue. D'abord parce que le 

rô'e de la mère était beaucoup plus 

simple, il y avait tant de couvents, de 

collèges, de précepteurs, de gouver-

nantes. Tous ces auxiliaires et ces rem-

plaçants de la tâche naturelle n'exis-

tent pins qu'à l'état d'exception : « Les 

parents se sont rapprochés des enfants, 

vivent davantage avec eux ; ils se sont 

eux mêmes associés pour leur éduca-

tion. Ils ont visiblement mêmes pou-

voirs, même responsabilité. Et s'il y a 

une différence entre eux, c'est seule-

ment que la mère a plus d'occasion 

d'exercer ses pouvoirs, d'engager sa 

responsabilité, be plus en plus il semb'e 

que revient à la mère le soin, le souci 

et la faveur de l'éducation ». 

L'auteur de l'art.cle explique ensuite 

que toute éducation se compose d'affec-

tion et d'autorité ; n ais dans quelle 

proportion et dans quelles occasions 

employer l'une ou l'autre, voilà tout le 

secret de l'éducation. 

Pour le montrer on prend l'enfant dès 

le bf>rc»au : « Voici BA bé, d'abord. En 

voyant B 4 b 4 , blanc et rose, avec son air 

délicat et fragile de poupée vivante, 

quplle Tière ne souhaite instinctivement 

s'emparer de cptte poupée nouvelle, la 

chérir et la régenter selon les caprices 

de sa tendresse égoïste, faire enfin de 

ce'le -ci ce qu'elle faisa t de l'autre qi'e'-

qnes années aupara -ant 9 B bé n'pst il 

pas son bien, sa chair, n'est-il pas 

elle ? Pardon. Si Bébé < st ur. bien, si 

sa petite présence représente le plus 

grand bonhpur d'une mère Bmê n'est 

p-ts « sa chose » B'b'4! n'est pas une 

« chose ». Bebé n'est pas à elle Bébé 

est à lui. .. e* à la vie. Et s'il faut abso-

lument décider lequel des deux appar-

tient à l'antre, c'est bien p'utôt ell« qui 

est à lui, la mère à l'enfint. S ; elle 

veut qu'il devienne à e'Ie, il faut qu'e le 

f isse en sorte de le mériter. D> ne dès 

maiutpuant, autant que nous pouvons 

abstenons-nous de toute tendisse vaine/ 

Appliquons toute notre tendresse au 

bonheur de notre enfant. Pour le mo-

ment, CP bonheur se limite, ou presque, 

à la vie physique. Je ne saurais énu-

mé.rer le détail des mille précau'ions, 

des mille allégations qu'il commande. 

C'est un code bien compliqué et qui 

comprend des articles de loi pour cha-

que moment de la journée pour chacun 

des moindres actes si importants de cette 

vie naissante Mais j'aperçois deux prin-

cipes qu'il fait bon d'avoir toujours pré-

sents. D'abord, que la mère sache ce 

qu' c'est qu'un petit enfant, comment 

on le préserve, comment m le soigne, 

qu'elle ait assez dè connaissances pour 

se faire la collaboratrice du médecin. 

Aussi, elle aura toujours prêtes des 

ra'sons contre les sollicitations de sa 

tendresse instinctive. Ensuite, qu'el'e 

même n'accepte pas de remplaçantes : 

qu'elle prenne une nourice, s'il le faut, 

une bonne d'enfant, si elle le peut, mais 

ne laisse ni l'une ni l'autre prendre sur 

son autorité. Qu'elle n'oublie pas que 

comme elle a toute la responsabilité, elle 

doit avoir aussi tout le pouvoir. » 

Ensuite prenons l'enfant de sept ans ; 

ce n'est plus un bébé, c'est maintenant 

un petit garçon ou une petite fille que 

l'on voit chaque jour grandir de corps 

et d'âme. Plus que iamais il parait ten-

tant de disposer de cette vie, moins que 

jamais il faut le faire. Cest le moment 

où la mère doit s'observer le plus : « La 

mère se laisserait-elle aller à une affec-

tion à base d'indulgence et de faiblesse? 

Elle aurait à craindre que l'enfant ne 

mit bientôt toute sa ruse et toute sa 

force à abuser de son indulgence, à 

provoquer sa faiblesse. Se laisserait-

elle aller au contraire, à in par;i pris 

de sévérité (car c'est l'âge aussi où l'idéal 

de l'eufant semble le plus s'écarter de 

l'idéal de la mère) ? L'enfant serait re-

buté par cette autorité de pure forme, 

et tenu par elle à distance, il s'éloigne-

rait bientôt de lui-même, » 

Ce n'est donc pas contre l'enfant que 

la mère doit lutter, c'est, une fois de 

plus, contre elle-même, et c'est bien plus 

difficile ! 

Le grand défaut des éducateurs mo-

dernes, c'est de poser en principe qu'il 

faut, daus tuus les cas, faire appel à la 

raison de l'enfant. D'abord les « rai-

sonnements » fournis â sa petite intel-

ligence l'ennuieront et l'ennui est le 

grand ennemi de l'enfant ; puis il ne les 

comprendra pas toujours, quelques soins 

que nous apportions à les mettre à sa 

portée, parce que l'entant a une répul-

sion marquée pour l'abstrait. L'id Aal se-

rait que les parents soient comme de 

g rands enfants, qni sachent faire tout 

ce que font les enfants, mais mieux. 

Po n l de raisonnem°nts, mais beau-

coup d'explications ; il fiut amener 

l'enfant à demander des explications, 

« Et il n'est qu'uu moyen : c'est, autant 

qu on p ut, de vivre proche de lui, de se 

mêler à *a vie, — travail et jeu, — de le 

laisser faire, mais en étant toujours 

prête à intervenir, s'il fait mal ou s'il 

ne sait pas que faire. Ainsi, peu à peu, 

i 1 s'habitue à penser que sa mère est 

comme lui, ai-ec lui, non pas contre lui. 

I 1 prend confiance en elle, il admet son 

autorité, il y recourt, parce qu'il sent 

bkn qu'elle est plus «forte» que lui; 

et s'il le sent, ce n'est pas parce qu'elle 

le lui a dit, ou parce qu'elle le croit elle-

même et qu'elle agit en conséquence, 

c'est parce qu'elle le lui a montre. » 

Je crois bien qu'avec l'adolesc p nce la 

tâche devipnt encore plus difficile, il y 

faut un doigté plus léger, s'il est possi-

ble. « C'est le moment où, avec le senti-

ment de leur « personnalité », ils pren-

nent celui de leur « indépendance », 

c'est le moment où le fils peut résister 

à sa mère, la fille lui échapper. » 

11 faut lors aider l'enfant dans son 

exemple plus que par ses conseils. « Il 

est bien possible, je n'en disconviens 

pas, que la jeune fille ou surtout le 

jeune homme dont la vie, par la néces-

sité des circonstances est moins étroite-

ment liée à celle de sa mère, ne recon-

naisse pas tout de suit>=, ni tout à fait la 

valeur de cet exemple qu'on leur pro-

pose. Mais, dès l'abord, à son insu mê-

me, il ne peut pas ne pas en sentir f'inf-

fluence. E' bientôt, vous verrez, comme 

il est à l'âge où la réflexion commence 

de suivre l'observation, ses yeux s'ou-

vriront et il sera obligé, je dis bien, 

obligé de reconnaître lé prix de l'exem-

ple. Àlor;, avec la faculté d'admiration 

et d'enthousiasme qui appartient à la 

jeunesse, il se; a r.aturdllement entralaé 

à l'adhésion la plus certaine, à 1 imita-
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tion. Soa affection, maintenant la mère 

1 aura prouvée eu sachant dans la forme 

respecter l'indépendance de son enfant, 

en s'imposant, au fond, un effort sur 

soi-même pour persuader sans parler. 

E le y aura gagné la véritable autorité 

qui est iuteliectuelle et inora e, non ver-

bale et convenue, et qui s'appellô aussi 

l'ascendant. 

LISEUSE. ' 

De la Revue Hebdomadaire, dans son 

numéro du 4 mars ltJ.ll. 

Concert des ((Touristes» 

Favorisé par une soirée printanière 

un nombreux public autant que choisi 

se pressait d' manche soir dans la 

salle du Casino pour assister au mag-

nifique concert vocal et instrumen-

tal que lui offrait la Société musica-

le «Les Touristes d "S Alpes». Sans 

forfanterie et sans peine nous pou-

vons dire que jamais, de bonne mé-

moire, un concert a>t mieux réussi 

que celui de dimanche dernier, grâce 

au concours des organisateurs, car 

dès 7 heures la salle du théâtre étai f 

archi-comble. P is une r lace de dis-

pon b'e, tant bie: que malles retar-

dataires sont c?.sés par les commis-

saires qui s'ingénient à être agréables 

à tous, et ils y parviennent. 

Les dames avaient écoutées le sage 

conseil du Comité : toutes avaient' 

laissé chez elles leur chapeaux. 

Le programme de cette manifesta-

tion artistique a été exécuté point par 

point. A 1 heure dite, l'orchestre sym-

phonique, sous la direction de M. 

Marneffe, attaque vigoureusement 

l'ouverture de Zampa qui est enlevée 

avec bri i. Puis, suivent s'alternant, 

ûri ot dé jeunes artistes, de vrais ar-

tistes même qui tour à tour commu-

niquent àTassistance la joie, la g deté, 

et le sentiment. Tous soulèvent d'u-

nanimes applaudissements et de 

nombreux bravos. 

La deuxième partie s'annonce bien, 

autres morceaux de chants et de mu-

sique, autres succès. C» std'abo'rd une 

Sérénade de Widor, trio joué avec 

maë tria par MM. Marnefï'e, violon, 

Carnel, pianiste et Borel violoncelli.-tc, 

vrais artistes consommés ; c'est au 

tour de la désopilante pièce de Courte-

line, La Cinquantaine, jouée par deux 

virtuoses de la phalange artistique, 

MM. Janson P. et Clergue F. Cette 

comédie est si bien rendue qu'elle 

soulève à plusieurs reprises un fou 

rire et la gaieté générale, les deux 

acteurs sont fortement bissés. En 

louangeant ceux-ci, nous ne voulons 

aucunement diminuer le talent de 

leurs collègues, qui, en d'autres chan-

sons et monologues se sont efforcés 

et ont réussi, de mériter les applau-

dissements de l'auditoire, et tous, 

ont droit à des félicitations que nous 

leur adressons sans réserve. 

.Pour terniner cette trop courte 

et agréable soirée mentionnons le 

succè - obtenu par la comédie en un 

acte de Labiche : Un Monsieur qui 

a brûlé une femme, interprêtée avec 

correction par nos acteurs locaux, 

qui ont su donné à cette saynette la 

couleur, le cachet et l'a propos com-

me ; l sied d° le donrer au répertoire 

d : Labiche. 

En un m t tous les artistes qui ont 

pris part à ce. eh irmant spectacle ont 

droit a de.- félictations et nous espé-

rons bientôt avoir le plaisir de les 

entendre de nouveau, peut-être vers 

la fin de ce mois. 

COIN DES POETES 

YïOLONN DANSU NUIT 

ElîscheurdnTeiiit 

A Auguste Hassy. 

L'âme des violons se plaint dans la nuit triste, 

Et sa plainte berceuse est douce à la douleur ; 

La voix qui pleure en nous se tait devant la leur, 

Et l'âme ne sait plus si la dou'eur éxiste. 

Cette ltnte chanson la caresse et l'endort, 

Et tissant autour d'elle un réseau d'harmonies 

D'une ténuité, d'une grâce infinies, 

Dans ces voiles légers la balance au ciel d\,r. 

C'est un bercement lent sur une mer d'étoiles, 

Un rêve transparent ou flotte une clarté, 

Rêve presque inquiet, vaguement agité. 

Car l'immensité vide est sous les frêles voiles. 

Les chants ne forment plus qu'une vague rumeur, 

Qui tremble, grandissante, et décroissante, expire 

Puis le voile des sons brusquement se déchire. 

L'a me des violons jette un sanglot, et meurt. 

Jean OTT. 

( L'effort des races ). 

L'OISEAU BUSSÉ 

A Géo Chargez. 

L'oiseau bla:ic est parti vers les plus hautes cimes 

Et plane en ce moment sur l'effroyable abîme. 

Le soleil qui descend lui fait des ailes roses, 

Et ces sites neigeux un bel apothéose ; 

Le vent souffle plus fort, mais il garde confiance 

Car Sun moteur fredonne une chanson de France. 

Le voilà à présent sous le ciel d'Italie, 

La foule enthousiaste en bas se rue et crie. 

Peut-être hélas ! les pleurs remplaceront les rires. 

Il avancH, il grandit là bas dans le c e! bleu, ' 

Puis apparaît grand et majestueux. 

Il plane sur les têtes, fend l'air comme une trombe. 

Mais soudain l'aile casse et l'oiseau blessé tombe 

Mortellement frappé au but de sa victoire, 

L'univers tout entier le couvrira de gloire ; 

Je crois que s'il montait aussi haut dans Pespact, 

C'est qu'il allait au ciel pour y chercher sa place. 

Albert ROUBAuD. 

VARIETES 

Le Costume de Pierrot 

L'enfant meurt, s'en va, manquant 

d'air et de lum ère, dans la petite cham-

bre aux rideaux roses. Le pâle soleil 

de février vient jouer sur ses tresses 

blondes et sur ses joues pâles, effleurées 

par la mort. 

Et la mère laborieuse, pique et repi-

que l'aiguille d'or dans Se linge blanc, 

chacun de ses soupirs laisse tomber une 

larme, qui arrête l'insecte agile dans 

son vol. 

Là tas, dans la rue, les masques, 

les arlequins, les pierrots et les coiom-

bines se trémoussent sous leurs costu-

mes blancs ou bariolés...; l'enfant ché-

tif écoute leurs rires qui montent jusqu'à 

lui, il veut voir, et son petit cerveau 

malade s'entéte, s'eislte, ses deûx bras 

se tendent. Sa mère doucement le prend 

et l'emporte auprès de la fenêtre, elle a 

soulevé les rideaux roses, et là-bas ils 

voient les couples ioyeux de masques, 

les vols, les tourbillons de pierrots dans 

la poussière d'or du soleil. 

« Maman, oh je voudrais, aussi, un 

de ces jolis costumes, comme la neige ; 

je voudrais être un petit pierrot blanc, 

cela guérirait ma poitrine... » ainsi 

disait le caprice enfantin à la môre dou-

loureuse. 

Elle avait sourit, cela serait une nuit 

de travail de plus, peut être ; mais cela 

lui fera plaisir ; oui mon eafaat, ren-

dors-toi ; tu auras aussi un costume de 

neige. 

Le malade s'est rendormi, appaisé, 

rêvant de pierrots b'ancs et roses 1 

Il est nuit, la lune saute les toîts, 

vient éclairer la chambre où l'enfant 

dort, où la mère pique et repique son 

aiguille d'or dans le costume blanc, 

aux rubans roses. Toute la nuit plie tra-

\aille, fièvieuse, faisant per'er des 

gouttes de saDg sur ses doigts fatigués, 

mais lorsque le jour vient le ■costume de 

pierrot est là sur la chaise, si joli et 

si frais que la mère sourit du bonheur 

qu'aura l'enfant, 

Maintenant, il s'éveille avec un fris-

son, il voit S'ir la chaise, le jouj u 

rêvé, le joujou blanc ; il s'est levé, 

grelotte sous le co-tume froid ; nouant 

lui-même les rubans sous la collerette, 

chausse des petits souliers aux bouclés 

d'or. 

Sa mère lui a fait une autre surprise, 

car la porte s'ouvre, et une de ses pe-

tites amies, de 12 ans, une colombine 

au minois rose, vient lui èpingler sur le 

cœur un bouquet de violettes, vient 

lui poser un baiser sur le front. 

Toutes deux, la mere et la fillette, 

ont porté l'enfant près de la fenêtre où 

rentre le soleil de février ; et là sans un 

soupir, avec un sourire sa petite âme in-

génue s'est envolée dans le paradis des 

pierrots et des colombines. 

k * 

Qu'il est joli maintenant dans son 

cercueil, avec son sourire éternel qui 

erre sur ces choses blondes et roses, 

avec son bouquet de violettes toutes 

fraîches, écloses sur son cœur,.. 

Ce soir on recouvrira le cercueil d'un 

drap bl^nc ; deux pierrots et deux co-

lombine? le porteront au cimetière sous 

le soleil tiède de février. 

M. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Vote de nos députés. — 

L'ordre du jour de confiance approu-

vant la déclaration du ministère Mo-

nis a été voté par M M. Andrieux, Hon-

norat, Joly et Perchot. M. J. Reinach 

figure parmi les abstentionnistes. 

chambre de Commerce. — 

La ' hambre de commerce porte à la 

connaissance de*- intéressés que M. 

le Ministre des Travaux publics vient 

d'autoriser l'ouverture, les dimanches 

et jours fériés, pendant toue l'année 

des gares d» Manosque, Ste-Tulle, 

Forcalquief, Mane, Voix, St-Maime, 

Dauphin, Lincel, St-Mârtin, Reillan-

ne et Céreste, pour la réception, 

jusqu'à midi, des bestiaux en petite 

vitesse à destination du marché de 

Paris-La- Villette. 

Les Bas-Alpins de Paris. — 

La réunion mensuelle de nos com-

patriotes de Paris a été particulière-

ment brillante et animée samedi der-

nier. Au nombre ùes convives, MM. 

Joly et Honnorat, députés ; Michel, 

sénateur ; Malon, de Courtois, Gas-

sier, conseillers généraux et Ey iés», 

maire de Manosque, de pa sage à 

Paris, etc. 

Le sympathique président, M. Henri 

Brun, a exprimé, au moment des 

toa3ts, la joieque l^.s sociétaires éprou-

vent du retour à la santé de leur vice 

président, M. Honnorat, député à 

Barcelonnette Ces paroles ont été 

chaleureusement applaudies par tous 

les convives. M . Honnorat est en effet 

très aimé pour son dévouement aux 

inttrêts bas-alpins. 

De nombreuses dames assistaient 

à cette charmante réun ; on qui s'est 

terminée par un concert et un bal. 

Fêtes de la Mi-carême. — 

Appelés par une bruyante sonnerie de 

trompette, le- jeunes gens de notre 

ville se sont réunis cette semaine â 

l'ancienne mairie afin de nommer la 

com mission qui organisera les fêtes 

de la mi-carême qui auront lieu les 

8 et 9 avril prochain. 

Le Comité a été constitué ainsi qu'il 

suit : 

Président : Joseph Latil, 

Vice-président : Charles Gueyrard, 

Trésorier : Francis Jourdan, 

Quêteurs : Colorubon, Janson, Oran 

Magnan, Chabau'. 

L • bal donné annuellement par le 

Comité aura lieu le samedi Ie avril. 

Afin de donner au Corso toute la 

b3auté et l'originalité qui lui convient 

le Comité a décidé de lui attribuer 

plusieurs grands prix, à cet effet, une 

quête sera faite par les quêteurs dé-

signés plus haut La quête commen-

cera lundi. On est prié de donner lar-

gement. 

Une désespérée. — Dans la 

matinée de mercredi, vers 6 h., une 

mère de famille, la dame Montlaux, 

dans un moment de désespoir s'est 

jetée du haut de la toiture de la mai-

son qu'elle habitait avec sa famille, 

placette de la mairie. Dans sa chute 

cette malheureuse s'est cassé les reins 

et est morte quelques heures après 

malgré les soins que lui a prodigué le 

Dr Robert appelé en toute hâte. On 

attribue cet acte de désespoir aux 

souffrances physiologiques dont était 

affligée la dame Montlaux. 

Enregistrement. — M Toscan 

du Plantier, receveur de l'enregistre-

ment à Thônes ( Haute-Savoie ) est 

nommé conservateur des hypothèques 

à Sisteronen remplacement de M. Gi-

met appelé à une autre destination. 

■«3 

Foot ball. — Demain dimanche 

un match de foot-ball-association 

mettra aux prises les équipes premiè-

res de l'Union Sportive Dignoise et 

du Sisteron-Vélo. 

L'équipe dignoise n'arrivera dans 

notre ville que dans l'après-midi ce 

qui fait que le coup d'envoi ne pourra 

être donné qu'à 4 heuras précises. 

Cinéma. — Nous aprenons a<rec 

plaisir que l'incomparable cinémathéâ-

tre, Jp- sais Tout, surnommé le Roi des 

Cinémas par tous les journaux, don-

nera deux brillantes soirées au Casino, 

les 11 et 12 mars courant. 

Le cinéma Je sais Tout donne la 

sensation de la réalité, avec le Lruit 

accompagnant chaque scène. 

On entendra la conorinade, la fu-

sillade, le bruit de la mer, la grêle, 

la pluie, le tonnerre, l'orage, les oi-

seaux dans les arbres, suivant qu'on 

se trouvera dans une bataille, sur un 

navire au milieu de la tempête, dans 

le bois, en un mot le cinéma Je sais 

Tout estle cinéma le plus perfectionné 

pour l'amusement des familles ; la 

vie vécue, les voyages dans lo domai-

ns de l'impossible. La spectacle ins-

tructif, amusant et moral, sera le 

triomphe du rire, le délassement de 

l'esprit, lepasse temps le plus agréable. 

Les apareils perfectionnés, les vues 

en noir et en couleurs de la maison 

Pathé Frères, de Paris et des princi-

pales maisons d'Amérique et d'An-

gleterre, sont une garantie suffisante 

pour que le spectacle qui sera donné 

soit parfaitement réussi. 

Le public qui assistera à la première 

séance fera lui- nêmela réclame à ses 

amis et connaissances pour la soirée 

suivante . 

Vues nouvelles à chaque représenta-

tion. Prix d'entrée 0,60 centimes. 

Ce cinématographe fonctionne au 

Casino Villa des fleurs à Chamonix 

(H-S) cinq mois de la saison. 

LA JAVIE 

Monument commémoratif.— 

La commune de la Javie a souscrit, 

pardéiibération du conseil municipal, 

la somme de dix francs à l'érection 

d'un monument commémoratif de la 

résistance des républicains des Bas-

ses-Alpes au Coup d'Etat de Décem-

bre 1851 

La liste de souscription déposée à 

la mairie compte de nombreuses si-

gnatures. 

© VILLE DE SISTERON



MALADIE DES YEUX 
Le Docteur CAMINADE, directeur de la 

polyclinique médicale de Lyon, sollicité par 

de nombreux malaJes de la région, viendra 

donner des consultations à SISTERON, 

Hôtel des Acacias, le Samedi i Avril, 

2 a 6 heures du soir. 

Sa méthode consiste à faire suivre aux ma-

lades un traitement végétal qui évite toute 

opération, même data les cas de cataraçtes 

en voie de formation. Nous conseillons à nos 

lecteurs de voir cet oculiste réputé, 

Conseil aux Enrhumés 
Si un rhume n'est point guéri par de sim-

plessoins hygiénique-, s'il survient de la rêne 
dans la respiration, il fa^-t employer du suite, 

pour éviter lescomplicati ns possibles la Pou-

dre Louis Legras, qui a < blenu la plus haute 
récompense à l'Expo ï tion Universelle de 1900. 

Ce précie x remède calme instantanément 

les souflrancts l'oppression, la toux des viei'les 
bronchites aie i que les plus violents accès 

d'asthme etde catari he One boite est expédiée 

contre mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis 

Legras, 139, BJ Matfenla, A Paris. 

MESDAMES 
si vous êtes in-

quiètes pour vos 

'époques, crivez en confiance à G.LACROIX, 

Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 

Giélèe, à Lille, qui répondra gratuitement, sous 

pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-

ments (7- année). 

A VENDRE 

Fourrage, première qualité 

S'adresser à M. Tarquin, à Va'ernes. 

Â vendre de gré à gré 
ET AVEC JOUISSANCE IMMÉDIATE 

1° Une propriété en nature de labour 

sise au quartier du Thord, complan 

tée en amandiers, confrontant dans 

son ensemble : du nord route de 

Noyers, du couchant chemin de Saint-

Domnin, du midi Lieutier, du le-

vant Vollaire. 

2° Une autre propriété en nature 

de labour et vigne, sise au quartier 

du Clos, confrontant dans son ensem-

ble : du midi route de Noyers et Ta-

misier, du couchant Ailhaift, du nord 

chemin, du levant Mlle Gelus, avec 

puits à eau potable et cabanon. 

Pour traiter s'adresser à M. Jean 

SILVESTRE, ancien maréchal- fer-

rant, demeurant, rue Porte de Pro-

vence, à Sisteron. s 

Etude de M" VALON notaire aux Mées 

\ YKMHIE 
aux MÉES (Basses-Alpes) 

1° Grande propriété, bbour, 

arbres- fruitiers, vigne, prairie, quar-

tier de la Cavquière, 9 hectares ; 

2° Terres avec arbre* fruitiers, 

mûr ers, bâtiment, quartier de la 

Croix, 2 hectares 50 ; 

3° Diverses autres propriétés, le 

tout arrosable' gratuitement, libre-

ment, dans la fertil^ plaine des 

Mées, dont les fruits et le vin sont si 

justements appréciés. 

'S'adresser à M* VALON, notaire. 

Chemins de fer de Paris Lyon-Méditerranée. 

CARNAVAL DE NICE 

Régates I*1e*nat- ovales de Cannes 

TIR AUX PIGEONS DE MONACO 

Billets d aller et retour de 1*° et 2me classes 

« prix réduits de Valence et Avignon 

Pour Cannes, Nice, Monaco, Monte Carlo et 

Menton, délivrés du 14 février au 21 mars 

1911. 
Ces bilPts sont valables 20 jours (diman-

ches et fêtes compris) ; leur validité peut 
être prolongée une nu deux fois de 10jours(di 
manches et fêles compris (moyennant le paie-
ment pou-cbaqne prolongation, d'un si pplé-
ment de lOo/o. Ils donnent droit à deux ar-
rêts en cours de route, tant à l'aller qu'au 

retour. 

De Va'ence à Avignon, vià Marseille 

l'6 classe 78 fr 80 ; 2» classe 56 fr. 75 

d'Avignon à Nice, vià Marseille 

1" classe 57 fr. 95 ; 2» classe 41 fr. 75 

LECÏUHES PGUR TOUS 
Il va y avoir cent ans r m ! ci que naquit 

"l'Aiglon". Par ni les dra nés de l'histiire, 

il n'en est guère de plus émouvant que la 

destinée de cet entint dont les LECTURES 

POUR TOUS, en un poignant article, évoquent 

l'exil et la fin tragique. 

Qu'elles fassent revivre les grande événe-

ments du passé ou nous p'omènent à travers 

les questions actuelles, les LECTURES POUR 

TOUS offrent toujours l'incomparable attrait 

de parler aux ye x autmt qu'à l'imagina-

tion. Avec ses douze articles, interviews, 

reportages, ses romans et nouvelles à l'in-

trigue passionnante, ses deux cents illustra-

tions d'une incomparable variété, le numéro 

de « mars » répond à toutes les curiosités. 

Jugez en d'ailleurs par ce sommaire : 

La vie et la mort de l'aiglon par Maurice 

Dumoulin. — Notre interview de M, Masse-

" net, par Emile Berr. — Les coulisse de la 

Curiosité. — Toujours plus vite, toujours plus 

cher. — Lu main sur le loquet, nouvelle. — 

Les millions des pauvres. — Mais quelqu'un 

troubla ta pièce. — Petits inconvénients ie 

l'aviation, dessins. La conquêtr de Paris 

par les étrangers. — Les Islandais, sonnet 

par G. Volland. — Un drame à la Cour de 

Pologne, roman. — Guerres et duels d'ani-

maux. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 50 centimes. 

A CÉDER DE SUITE 

MAGASIN M LIBIt ! B 1 E 
bien achalandé, situé au centre de la 

ville. S'adresser à M. VOLLAIRE 

28, rue Droite, Sis'eron. 

HEUBHE DU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS HESMBTS, ' 

Que ks personnes attointPS de herrres se 
rass' rentet ne se troublent plus à la Ipcture 
de c^rt^ines annonces alarmantes destinées à 
les effrayer outre mesure sur les dangers 
mortels de l'étranglement. 

Non I la hern : e ne fait plus m n urir per 
sonne et elle guérit rapidement d puis la 
nouvelle dé-ouvrrte scientifique du savant 
spécialiste M. GLASER, de Paris, dont la 
réfutation est universelle et autorisée. 

Inventeur d'un nouvel appareil, M. Glaser 
a su gagner, par son dévouement, la con,, 
fiance de tout ceux qui ont eu la sagesse dé 
s'adresser à lui. S">n appareil 'd al «ans re* 
snrt pst le plus léger, le moins gênant le 
plus so'ide, le moins coûteux et le seul 'ont 
l'incontestable supériorité a été reconnue par 
les sommités médicales. 

Dès son application et appareil fait éprou-
ver un brn être inexprimable ; aucun cas 
ne peut 'ui résister, et les hernies les plus 
tenaces sont forcées de s'incliner devant son 
imposante efli ;arité. T résulte donc que le^ 
h orn;eux munis de cpt appareil esi immédia 
tcme''t hors do dang«r e' n'éprouvera p u° 'e 
colique. ma"x de reins, ni d : gestinns péni-
ble* ; la hernie étran 1 refoulée d ns la cavité 
abdominale ne neut r>pir; it '-e et p<r consé-
quent le danger de l'étnngl ment estsuppri 
mé séance tenante 

Tels sont les résultats obtenus par l'appa-
r il Gloser ; aussi, dans leur propre iniérêt, 
avant d'acheter ailleurs u < ban iags quelcon-
que, que tous ceux att 'ints de b"rnie-, rlï >rts 
et descentes, hommes temmes PI enfants, se 
rendent s>ns retari su res de M. Glaser, 'e 
dévoué spécialist" qui les recevra à : 

SISTERON 3 avril, Hôtel des Acacias. 

Forcalquier, le Jeudi 6 avril Hôtfl Cr n ei, 

Manosque, Samedi 8 avril. Hôtel Pas al. 

Le trai'é de la hernie est envov*5 gratuite 
ment, cacheté Pt sur demmde Ecrir- à M 
Glaser, 38, Boulevard Sébastnpol. à Paris. 
Maison principale à Courbevoie (Seine). 

Bulletin Financier 
A l'exception du groupe crupifère le mar 

ché continu à témoig er de bonnes disposi-

tion. Le 3 0 |n s inscrit ferme à 97.62 1 ; 2. 

Fonds d'E at étrangers en progrè . Serbe . 

88,10 ; Turc 94 80 ; Russe 5o|o 1906 106.95 

Sociétés de crédit en reprise ; Banque de Paris 

1835 ; Comptoir d'Escnmpte J18; Société Gé-

nérale 780; Banque Franco Américaine 526. 

Chemins espagnols raffermis : change 830. 

o|o. Valeurs de tractions lourdes : Métro 659. 

Valeurs industrielles russes en progrès. 

Groupe cuprifère hésitant: Rio 1695. 

M ; nes d'or mexicaines calmes. Pedrazzini 

133. Mercédès 51. 

Valeurs pétrolifères fermes. 

L'act'on Energie industrielle est demandée 

à 109 ; l'oblieation à 482. 

L'action Usines Sm''eloff vaut 362. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame des Victoires, Paris 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

. DÏX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

Vente Direote à la Clientèle 

Cycliste? î... 
POURQUOI PAYER g 

Une Enveloppe vélo de G <ANDE MARQUE lO fr. | 

et une Chambre S francs 

Lorsque vous trouverez aux 

Etablissements LAMBERT, à Gap (Mij« 

30 ENVELOPPES Rouges ou grises, à 

CHAMBRES Rouges ou grises, à Fr. 

LE PLUS GRAND STOCKISTE DE PNEUMATIQUES 

L'eaucosmoptiquedes frères Saint-
.'-"^Josepliestlt? moyen le plus puissant 

r-.-'j^H l ,0UI ' conserver et rétablir la vue; 
wJK fortifier les yeux tt les paupières. 

Prix du flacon ; 5 /rauc«. 

HÉMORROÏDES 
prompt touhgement, guèrlton rapide par 

ONGUENT CÂNEf-GIRiHD 
ayant piusde cent années d'existence,esi un remède 
souverain pour la guéritoa de toutes les plates, pana-
ris, furonclti, anthr-tx, kleisures d* toutes espèces. 
Ce Ionique excellent « une efficacité incomparable 
pour la guénson des ( .meurt, txcreuimnce* deehair, 
les abcès et la gançrèn». 

Chaque rouleau ren- ^ 
frrme la rnnnière de \' "u\-^*\_/Z,^ 
ployer. Pour l'avoir véri 'TJ]fz^ 
Uililo, il But exiger que 

iqua rouleau porte la 
signature '(-contre» 
pnix nu ROULEAU : 2 m. — FRANCO POSTK : 2 FR. 20. 

VÉRITÉ. Pharmtcie.lO.Bue Tur*>nne. I 

m E D Ë C O U ^ £ »\ i c IM«/ «., a s K; 

U
rO P^" C> C^" I I I r^-

1 I C" obligée par l'âge et les fatigues à revenir dans son 
*—- *—- ' I ̂  *—' ̂  pays natal, après avoir passé la plus grande partie 

de sa vîe dans les mi.-sions loiniaines, enavaii rapporté un moyen infaillible de guérir toutes les 

MALADIF.S DR LA PKAU et DU SANG (Eczémas, Dartres, Plaies variqueuses et de toute 

nature. Hémorroïdes, Vices du sang, etc.), les MAUX d'ESTOMAC; la NEURASTHENIE et 

et PANEMIE. Après en avoir fait profiler, de son viv.int, tous ceux qu'elle savait atteints de 
ces maladies douloureuses, elle confia, "en mourant, son précieux secret à un vieux praticien 

qui, après avoir reconn i la puissance et la rapidité curatives de ce produit merveilleux, et 
avoir obtenu sur lui-même une g-uérison complète que n'avaient pu lui procurer tous les 

remèdes connus jusqu'à ce jour, résolut, clans un but humanitaire et charitable, de le divulguer""^ 

et «de le répandre. Vous tous qui souffrez, n'attendez pas que votre affection devienne 

incurable ! Ecrivez de suite et avec détails à M. SAG-OT, 15 place Godefroy de Bouillon, à 

Houlogne-sur-Mer (Pas-de-Cal;iis) qui vous fera connaîtra grratuitement ce traitement infaillible. 

» LE CÉLÈBRE £ 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avei-vous des chevetix oris î 
Ara-vous des pellicules ? 
Vos cheveux lonilteut-sls? 

Si oui, employez 

le ROYAL WimSÛic 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête ila 
chute des Cheveux 
et fait disparaître 

ies Pellicule Résul-
tats inespéi ; Exi-

... .gersur les ïl. ns les 
mots ROYAL WINDSOR.! Chez les Coiffe. Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi , .noo du 
ztrospeciussur demandé. Entrepôt: 23, Sue ri'Enrjhlsiî, FABIS» 

PRODUIT 
HYGIENIQUE 
Indispensable 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

E*3.ï." 

'PLACEMENTS D 'ARGENT A REVENUE MENSUELS 
en pt»-in>rt» et en Comiites-Ciiui-sints à intérêt» Oies 

PAS DE JEU - PAS DE SPÉCULATION. - CAPITAUX GARANTIS ET INALIENABLES 

S'Adresser pour tous les Renseignements à la BANQUE MOBILIÈRE DE CRÉDIT, 5, rue de Chantilly, à Ptrlt, 

nin/rtUf l"IT Cfl'ÏTJtRIC Revue i tonnant tous les Tirages Financiers d'après les Listes ofB-
EPAHuNE ET HJ -tlUnS olellM. Service Gratuit d'Essai pendant 3 mois. H suiflt d'envoysoia 

1S p:.aes -:- "f ra te de visite au"rnn,-hie é 0 fr. 05. Mém -. adresse que ci- le-ssus. -

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 
Influenza, Bronohites, Turberoulose, Asthme 

guérison rapide et assurée par lt3 

"PULVEOL" 
qui s'emploie en 

Inhalations, Gargarisme, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARM.VCIES — 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER. 
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Automobiles, Cycles 

GEOT ' 
HUILE- ESSENCE, 

Motocyclettes. 

STOK MICHELIN 

UOCATIQIS AUTOMOBILES, prlv très réduits 

!U0 

Rue Droit 11 ON — Basses-Alpes 

Vient de paraître : 

L'A G END 

: NUMÉRO: 

CENTIMES . 

.REMF OURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIMK « 

 POUR un 

AB0NNE1ENT DESSAi 
 DE 3 IVipiS 

& Jardins &Sa$seS"CoMrs 
AMprixexctptiomntlée ifr. (Etranger, ifr.25) 

AdreuMT.c» Csspoa ntc ]* montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, y% Bd St-Germain, Paris 

A1 
GALLIA 

:: :: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 

Son Format : 35x15, reliure toile verte 

Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 

Ses Renseignements : TA.B.C. des Affaires 

Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR. 75 

4t Cher tous les Libraires * 

iiAOKETTE & C : °, ÉDiTEURS 

PAUVRETÉ DU SANG 
FXUEUR8 BLANCHES 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Guéri son radicale 

^PONDRElesPOULEa 
tous les Jours 

MÊME PAR LES PLUS 
grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour i 0 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 
WJT^t 1 net, donnant les moyens 
,7.. V V . certains d'arriver & 

es résultat' garan tî et A'éoitef ainsi que 
de guérir toutes les maladies des poules, 

Eer.COMPTOIR O'AUlCULTURii .PaÉHOfiïïAisflrt 

20 JOURS 
par vEtixir 

ta Confiture de 

TVSICE1TDE PAUL 
Las Seuls autorisés spécialement. 

>6tOILLE .Pli»rni«el«n, 2,F«ub« St-Danli. PARIS 
1 «t to«t«ï Phimialel. BHOCHOR» JRAHCO. 

EAU DE TABLE MINÉRALE NATURELLE 
DE 

m 

TOMIQUE, DÏGESTÏVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Rems, de VEstomac 

VENTE EN GROS : 

à S1STERON : chez M. CH iUVIN Louis, épiew ; 
à MAISOSQI'E : rhez MM. TURIIN et JOURDAIN, lino^diers. 

Et dm* toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour r«fie^r&*« * M. LAHMCNT OLLIVIER, place Jean-MHrcellin, GAP (Hautes-Alpes j 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
Pascal LIEUTIER 

21, Place 

Le gérant, 

de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

Le Maire, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
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